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NOUVELLES D’HAÏTI 

 
Chers amis,  
 
Je suis à Port-au-Prince pendant que le 
cyclone Matthew fait ses ravages terribles 
dans le sud-ouest ! Bien que la capitale ne 
soit touchée qu’en surface, deux jours et deux 
nuits durant le vent hurle, tourmentant les 
branches des palmiers avec une violence 
inouïe dans tous les sens. Le ciel toutes 
vannes ouvertes déverse des trombes d’eau 
sur les toits en tôle des maisons, empêchant 
toute conversation sans s’égosiller. Plus de 
vacarme que plusieurs troupes de tambours 
réunis pour le concert annuel ! Cela n’arrête 
pas. Chute brutale de la température.  
Vêtue de ma veste polaire et inquiète, je prends régulièrement des nouvelles de mes 
amis logeant dans des zones exposées aux inondations. La rivière à proximité monte, 
puis déborde, mais l’eau n’atteint heureusement pas leurs habitations. Aucun de nos 
boursiers et partenaires ne déplore de dégât matériel. J’apprends plus tard qu’il y a des 
sinistrés dans les bidonvilles des hauteurs de la capitale. La terre meuble sous les cabanes 
en tôle a entraîné l’éboulement de ces habitations fragiles. Une collecte de vêtements et de 
nourriture est organisée par les voisins et amis épargnés.  
 
A l’hôtel (où je loge à mes frais pour ne pas prendre le lit d’une ou de deux personnes), pas 
de fruits au petit déjeuner pendant deux jours. Tout est humide : les cheveux, les vêtements, 
les draps de lit...  
Mais qu’est-ce tout cela à côté du désastre des régions du sud-
ouest où le 80-90 % des maisons est détruit ? Chez eux, tout 
n’est pas seulement humide mais trempé : draps de lit, matelas 
et ils pataugent dans la boue !  

 
Dans la zone 
de la Grande 
Anse, grenier 
d’Haïti, toute 
la récolte est 
anéantie et le 
bétail tué.  
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Quelles seront les conséquences de ce déluge pour le peuple haïtien en général ? Il 
entraînera inévitablement une pénurie des produits agricoles et une nouvelle hausse 
considérable de prix, alors que se nourrir convenablement est déjà tellement cher et 
une nourriture saine hors de la portée des petites gens ! A peine remise du séisme de 
2010, Haïti avait-elle besoin d’une catastrophe supplémentaire d’une telle ampleur ? Quand 
pourra-t-elle définitivement se relever et panser ses plaies ? Pas avant que toutes les 
habitations soient construites solidement et la terre maintenue en place par les 
racines d’arbres à planter rapidement et en abondance. 
 
Que fait Lumière pour Haïti dans ces circonstances ? Nos activités d’éducation se 
déployant loin de la région sinistrée, nous n’allons pas y intervenir, laissant œuvrer des 
institutions plus compétentes en la matière. Cependant, la pénurie des produits agricoles se 
fera sentir très vite à tous les échelons. Nous adapterons donc l’aide alimentaire de ceux 
qui bénéficient de notre soutien en fonction des prix du marché. « Ventre creux n’a pas 
d’oreilles ». Si nous voulons que nos élèves apprennent convenablement, nous devons 
empêcher qu’ils s’endorment de faiblesse sur les bancs d’école. Pouvez-vous nous aider ? 
Nous vous en serions vivement reconnaissants. Un repas équilibré avec un verre de jus 
revenait déjà avant le cyclone à Fr. 3.85. Alors que ceux qui ont la chance d’avoir du 
travail gagnent peut-être Fr. 115.- par mois. Un petit exemple des prix qui flambent, même 
sans catastrophe naturelle : en 2015, j’ai payé 30 gourdes pour une bouteille d’eau de 1.5 
litres. Le 21 septembre 2016, le prix affiché était de 80 gourdes. Quelques jours plus 
tard, j’ai payé 95 gourdes pour la même marque, même quantité ! 
  
Autre conséquence désastreuse de ce cyclone meurtrier : en arrivant à Port-au-Prince, 
je crois me retrouver une année en arrière. Les mêmes candidats à la présidence me 
sourient sur des affiches surdimensionnées. Eh oui, nous sommes de nouveau à la veille 
des élections, celles de 2015 ayant été annulées pour cause de fraudes. Prévues pour le 
dimanche 8 octobre, donc quatre jours après le passage du cyclone, elles sont une fois de 
plus reportées. Trop de lycées prévus comme locaux de vote sont à présent occupés par 
les sinistrés. Ce renvoi engloutira de nouveau des centaines de milliers de dollars qui 
auraient pu être investis plus efficacement et plus durablement. 
 
Vous souvenez-vous de l’école Les Petits Soleils que Lumière pour Haïti a soutenu durant 
de longues années et qui a réussi à voler de ses propres ailes ? Elle aussi a vécu un drame. 
Un samedi matin de février 2016, une bougie restée sans surveillance a déclenché un 
incendie gigantesque détruisant complètement le bâtiment arrière avant que le feu ait pu être 
maîtrisé. Courageux, Djimy et Barbara, les directeurs de l’école, ont rouvert les portes dès le 
lundi suivant, sauvant ainsi l’année scolaire des élèves. Ce qui restait des tables/bancs a 
simplement été déplacé dans la cour. Des amis et connaissances fidèles ont aidé à rebâtir 
les salles perdues. Le 10 octobre, trois classes ont pu intégrer le nouveau bâtiment dont les 
étages supérieurs sont encore en construction. Lors de ma visite à l’école peu avant le 
cyclone, j’ai vu que le feu qui s’était propagé aussi sur le toit en bois du bâtiment principal  
avait laissé de sérieuses déprédations. Une bâche posée par-dessus ce toit troué devait 
protéger les salles de classes. Cette bâche n’a pas résisté au cyclone, de sorte que Djimy et 
Barbara ont passé deux jours à évacuer l’eau du déluge à l’aide de balais et de seaux.  
 
Restons encore dans les mauvaises nouvelles, également politiques, semble-t-il. Seuls les 
deux plus brillants de nos sept étudiants en secondaire présentés à l’examen du Bac 
ont réussi. Selon l’information reçue, pas plus de 40 % des étudiants de toutes les 
écoles ayant participé ont leur certificat. Est-il vrai que les élèves pourtant bien 
préparés sont les innocentes victimes de la révolte des contrôleurs, dont la 
revendication récente pour une augmentation de salaire n’a pas abouti ? A qui le 
bénéfice de cette stratégie ? A qui les frais ? Que faire ? Nos boursiers prendront au 
printemps prochain des cours de rattrapage et referont l’examen en été. Pour ne pas perdre 
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une année, ils commencent parallèlement une formation professionnelle. Dur, dur, la vie en 
Haïti ! 
 
Moi aussi, j’ai échoué dans ma mission principale, celle de ramener le verdict du juge dû 
depuis bientôt une année. Malgré mes nombreux entretiens avec l’avocat, je n’ai toujours 
pas compris son message, bien qu’il parle un français impeccable. Est-ce que le juge 
réfléchit encore s’il doit décider en faveur de Lumière pour Haïti ou en faveur du 
directeur d’école qui refuse d’évacuer les lieux, malgré le danger d’écroulement des 
murs fissurés ? Le juge, aurait-il une nouvelle fois perdu le dossier pourtant retrouvé au 
début de mon séjour parmi dix autres dossiers attendant le jugement ? Est-ce le doyen qui 
n’a pas encore cherché le verdict qui se trouve au parquet depuis des mois ? Un jour, 
l’avocat met la faute sur l’un, le lendemain sur l’autre, pour trouver encore un autre coupable 
le troisième jour. Lassée d’être renvoyée aux calendes grecques, j’ai finalement 
demandé de l’aide à l’Ambassade suisse en Haïti et à l’Ambassade d’Haïti en Suisse. 
Sauront-elles faire avancer le dossier ? A voir. Entre-temps, les personnes qui attendent 
depuis une année d’être engagées par Lumière pour Haïti pour diriger et travailler dans cette 
école, se trouvent au chômage.  
 

Mais passons enfin aux bonnes nouvelles : Bétsaléel fonctionne bien. On me dit 
que c’est la meilleure école de Cité Soleil. A Noël, elle fêtera ses dix ans d’existence. 
Avec l’appui du SENS (Service d’Entraide Socio-spirituelle, Haïti), nous avons offert aux 
enseignants et à la direction un séminaire de deux jours sur la communication 
pacifique et la résolution non violente de conflits. 
L’ambiance fut aussi bonne que le contenu riche et 
l’évaluation positive. Même la personne la plus 
récalcitrante s’est laissé prendre au jeu. Reste 
maintenant à s’exercer au quotidien pour obtenir ces 
résultats prometteurs, possibles grâce au langage du 
cœur développé par Marshall Rosenberg. Dans un 
prochain temps, nous allons destiner ce programme 
aux boursiers. Un immense merci à Louna François et 
à Faubert Lubin qui ont animé ce séminaire avec brio, 
ainsi qu’à Eirene Suisse qui assume une partie des frais. 

 
« Comment décrocher une place de travail » a 
été le sujet du séminaire pilote destiné à nos 
anciens boursiers n’ayant pas encore trouvé 
d’engagement fixe. L’expérience de Wilcius, le 
directeur du Centre professionnel, a été bénéfique. 
Comme prévu, le contenu de ce dossier initial devra 
en partie être adapté à la réalité haïtienne si 
différente de la nôtre. Un groupe constitué 
de quatre personnes enthousiastes s’en chargera 
afin de préparer efficacement nos étudiants 
finissants qui seront ainsi formés en 2017. 

Durant ces deux séminaires, l’un animé par des Haïtiens et l’autre par moi-même, j’ai 
découvert combien nous Suisses sommes « sérieux ». Les Haïtiens s’amusent à intercaler 
dans le programme des jeux et des chansons à gestes auxquels ils s’adonnent avec ferveur 
et ils font rire leurs collègues avec des blagues bien trouvées (mais que j’ai rarement 
comprises). Riche de cette expérience du premier week-end, j’ai commencé le deuxième 
séminaire par un jeu et en ai inséré un deuxième dans l’après-midi. Ce n’était pas assez, 
m’a-t-on fait remarquer gentiment lors de l’évaluation. Cependant, alors que nous autres 
considérons la pause de midi comme un moment convivial de détente, le repas est 
consommé en Haïti dans un silence impressionnant. 
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L’inscription officielle de la Fondation Lumière pour Haïti a enfin abouti ! Il a fallu non 
moins de vingt signatures, dont celles du président et du premier ministre, ainsi que celles de 
dix-huit autres ministres. Un Conseil de Direction de la Fondation a été élu lors de 
l’Assemblée générale quelques heures avant le début du cyclone. Pascal, le nouveau 
président, compte sur ses collègues pour donner une nouvelle impulsion à notre 
antenne haïtienne. 
 
Depuis mi-octobre, le Centre professionnel CEPROLU a complété l’éventail déjà large 
des disciplines enseignées par la mécanique et la chimie industrielles, l’électricité 
bâtiment, la plomberie, le carrelage, ainsi que climatisation et réfrigération. 
Malheureusement, j’y étais un mois trop tôt pour pouvoir prendre des photos.  
 
Bien que Marie-Cédilia, la directrice de l‘école ménagère Femme 2000, dispense ses cours 
de cuisine-pâtisserie bénévolement, elle a dû calculer le prix de l’écolage au plus juste 
pour qu’il soit accessible à la population de la zone de Carrefour-Feuille. Grâce au 
soutien particulier d’un membre de Lumière pour Haïti, elle pourra cette année accorder 
quelques demi-bourses et permettre ainsi à un nombre plus important d’étudiantes de 
pouvoir bénéficier d’une bonne formation aussi en coupe-couture.  
 
L’école Les Nouveaux Quisqueyens dont Lumière pour Haïti s’est retirée en juin 2016 
n’existe plus. Cependant Loulou, le directeur, a heureusement trouvé un travail comme 
superviseur dans une école congréganiste qui lui apporte plus que son poste 
d’administrateur des Nouveaux Quisqueyens.  
 
Sadrac, notre boursier en gestion d’entreprise a fini son mémoire en un temps record et 
obtenu une bonne note. Fier, il m'a remis un exemplaire du mémoire volumineux. J'ai été 
touchée d'y découvrir sous « dédicaces » : « Ce rapport a été rendu possible grâce à 
l'encouragement du comité LpH et de plusieurs autres personnes telles que [......]. Je le 
dédis plus particulièrement à Mme Béatrice Muller qui m'a porté, au cours des années, à 
suivre certains modèles dont la conduite morale et exemplaire continue de m’inviter à 
pratiquer l’excellence dans tout ce que j’entreprends. Puisse ce rapport répondre à leurs 
attentes. » Et sous « remerciements » : « Je tiens aussi à exprimer ma gratitude au 
comité LpH, plus particulièrement Mme Béatrice Muller, qui a financé l'étude pendant 
quatre années, et qui reste et demeure une seconde mère pour moi. »  
 
Ces mérites vous reviennent en premier lieu, chers donateurs de Lumière pour Haïti. 
Sans vous, nous ne pourrions pas soutenir nos boursiers aussi efficacement. 
Découvrir dans un document officiel combien notre soutien moral est important pour les 
jeunes, récompense des quelques problèmes que nous rencontrons ci et là ! Nous vous 
remercions du fond du cœur d’être à nos côtés aussi à l’avenir.  
 
Avec un peu d’avance, le comité de Lumière pour Haïti vous souhaite de très belles fêtes de 
fin d’année et se réjouit de vous retrouver en 2017 pour fêter ensemble les vingt ans 
d’existence !!!  
 
 

 
 
 

 
 
 
 
P.S. : L’attestation fiscale ne devant plus être jointe à la déclaration d’impôt, nous ne l’enverrons plus 
systématiquement. Cependant, nous vous la faisons volontiers parvenir sur demande. 


